
LA SAINTE-ENFANCE
EN CANAi:>A.

Il n'est pas possible de parler de la Sa.nte-Enfance

aux Etats-Unis, sans dire un mot de ce qu elle es en

C^ada, puisque c'est de là qu'elle s'est propagée dans

ce grand pays.

Bas Canada.

Etablie depuis de longues années dans la province de

Québec, la Sainte-Enfance s'est constamment mainte-

nue à Québec, h Montréal, à Trois-Bivieres etc., grâce

à l'encouragement de l'Episcopat et au dévouement

âes Communautés religieuses. Dans les Paroisses de

campagnes de ces diftéreiits Diocèses, c est au zèle de

MM les Curés, non moins qu'à celui des Instituteurs

et des Institutrices, qu'elle a du ses
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A Ouébecoù le Directeur est M. le Cure de la cathé-

drale? il y a une pieuse émulation entre les diverses

Ma sons d'éducation : Ursulines, Sœurs de la Congrega-

ion de Notre-Dame, Sœurs de Jésus-Marie, Sœurs de

Charité, Sœurs duBon-Pasteur,Frèros des écoles chré-

tiennes Petit Séminaire de Uuebec, Collège de Ste-

Anne de la Pocatière. Dans les canipagnes pas une

Paroisse qui n'ait adopté la Samte-Enfaiice tant MM
les Ci^rés ont cette Œuvre à cœur La, on ne tait pas

annel envain à la charité des fidèles, en faveur des

enC exposés à mourir sans Baptême :. d'après le

dernier compte-rendu, les collectes s élevaient a 43,-

^'^A Montréal, la ville des bonnes œuvics par excel-

lence, la Sainte-Enfance compte au.M beaucoup de

bieSfiit urs et de bienfaitrices, et recueille, chaque
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